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Recommandations canadiennes
pour la qualité des eaux :
protection de la vie aquatique

SALINITÉ
(eau de mer)
a salinité est une valeur apparentée, bien que n
numériquement identique, à la concentration d
matières dissoutes totales. La salinité des océans

monde se situe entre 32 et 38 %, la moyenne étant de 35 %
(Kalle, 1971). Dans les eaux côtières, la salinité varie so
l’effet des apports fluviaux, des venues d’eau souterrai
de la fluctuation des vitesses d’évaporation, d
ruissellement d’eau douce qui accompagne les pluies a
que des courants périodiques et océaniques. Dans
plupart des zones côtières du Canada, les salinités s
inférieures à la moyenne océanique parce que les app
en eau douce sont abondants et que les vites
d’évaporation sont relativement faibles en raison de 
fraîcheur du climat (Harrison et coll., 1983). Aux latitude
supérieures, la salinité en surface des eaux côtières
réduite par de forts débits fluviaux en été et, dans u
certaine mesure, par l’écoulement et l’infiltration d
saumure provenant des glaces pendant la période de
(Nicol, 1967; Anderson et Dryssen, 1989; MacDonald 
coll., 1990; Myers et coll., 1990).

Dans bon nombre de zones semi-fermées, de fjords,
baies et d’estuaires, la salinité présente une variabi
temporelle et spatiale extrême. Les variations temporel
résultent des cycles diurnes, saisonniers et annuels a
que de phénomènes épisodiques, et les variations spat
peuvent être horizontales ou verticales (Krauel, 197
Thomson, 1981; Dickie et Trites, 1983; Prinsenber
1986; Smith, 1989; Hopky et coll., 1990). À
l’embouchure de l’estuaire du Fraser, par exemple, 
isohalines (lignes reliant les points d’égale salinité) 
rapprochent du littoral en hiver, lorsque le débit fluvial e
faible, et s’en éloignent à la fin du printemps et au déb
de l’été, lorsque le débit fluvial est plus fort (Ages e
Woollard, 1994). Un phénomène semblable a été obse
au sommet du haut estuaire du Saint-Laurent (Silverb
et Sundby, 1979) et dans le bas estuaire de ce fle
(Petrie, 1990). Des facteurs anthropiques, comme 
détournements d’eau douce, le rejet d’importants volum
d’effluents industriels et urbains et les ouvrages entrav
les modèles d’écoulement existants, peuvent modifier 
régimes de salinité des estuaires et des autres nap
d’eaux côtières et avoir une incidence sur le bio
(Thomson, 1981; Dickie et Trites, 1983).
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Effets biologiques

La salinité des eaux côtières fait varier plusieur
propriétés physiques et chimiques de l’eau, notamment
point de congélation, la densité et la tension osmotiqu
Or, ces variations peuvent avoir des conséquenc
biologiques. Une relation semble exister, dans certain
cas, entre les effets néfastes subis par les organism
marins et estuariens et le temps d’exposition à d
salinités extrêmes (Voyer et Modica, 1990; Voyer e
McGovern, 1991). L’eau saline étant composée d
nombreux solutés, sa masse volumique est variable 
supérieure à celle de l’eau douce (Moore, 1966). L
densité de la plupart des tissus animaux est comparabl
celle de l’eau de mer (Moore, 1966; Giancoli, 1991)
Chez les organismes dotés de mécanismes de régula
de la flottabilité (p. ex., les poissons téléostéens), le
variations de la concentration saline ambiante et le
fluctuations conséquentes de densité ont peu d’effe
(Moore, 1966). Pour d’autres organismes, cependant, 
constance des densités est essentielle à la mobilité. Ain
bien que les diatomées marines soient immobiles, comm
leur densité est égale à celle de l’eau ambiante, elles s
flottables. Une baisse de la salinité ambiante pe
toutefois entraîner l’enfoncement de ces organisme
jusqu’à des profondeurs où l’efficacité de la
photosynthèse est réduite.

La salinité est un facteur limitatif de la répartition des
organismes aquatiques. La répartition des organism
sténohalins (c.-à-d. ceux qui ne tolèrent pas le
fluctuations de salinité) se limite ordinairement aux
habitats marins ou dulçaquicoles vrais. Les organism

Tableau 1. Recommandations pour la qualité des eaux
établies pour la salinité aux fins de la protection
de la vie aquatique (CCME, 1996).

Vie aquatique — Estuarienne et marine

Salinité*

Les activités humaines ne doivent pas entraîner une variation
la salinité des eaux marines et estuariennes (exprimée en pa
par millier [%]) de plus de 10 % de la salinité naturelle prévue
un moment et à une profondeur donnés.

*
Recommandation provisoire.
ment
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euryhalins (c.-à-d. ceux qui peuvent habiter des milieux
salinité variable) supportent les fluctuations de salini
soit parce qu’ils tolèrent les variations de tensio
osmotique interne ou parce qu’ils disposent d’u
mécanisme d’osmorégulation qui assure la constance
cette tension (Nicol, 1967). Dans l’estuaire d
Saint-Laurent, par exemple, la composition des espèce
copépodes varie entre les eaux douces du tron
supérieur et les eaux saumâtres du tronçon intermédia
Dans le même ordre d’idées, des espèces mari
sténohalines différentes sont observées dans les pa
extérieures ou inférieures de l’estuaire (Bousfield et co
1975). Les macrophytes d’eau douce et d’eau saum
prédominent dans l’estuaire faiblement salin du Fras
(Kistritz, 1978), tandis que des organismes mari
sténohalins comme la zostère marine et les crustacé
coquillages peuplent la zone adjacente plus fortem
saline qui se trouve isolée du débit fluvial par les de
longues jetées situées au sud de l’embouchure. Dans
nombreuses zones côtières, les fluctuations de sali
limitent la répartition des organismes dont la survie exi
une salinité stable. Dans d’autres cas, en revanche,
variations diurnes naturelles de la salinité, q
caractérisent bon nombre de nappes d’eaux littorales, s
essentielles à la survie du biote. Ainsi, les fluctuatio
naturelles de salinité peuvent atténuer les effets néfa
qu’entraîne chez certains organismes une faible salin
(Davenport et coll., 1975; Rijstenbil et coll., 1989; Voye
et coll., 1989).

L’importance de la salinité des eaux côtières tie
également aux interactions physiques et chimiques 
peuvent se produire en présence d’autres facteurs de s
et substances toxiques. Les interactions physiqu
comprennent les effets de la salinité sur la solubili
l’absorption et la biodisponibilité de certains composés 
milieu aqueux (Whitehouse, 1984; Nugegoda et Rainbo
1989), tandis que les interactions chimiques incluent
spéciation chimique des métaux traces (Hong et Kes
1985). De plus, la salinité a une incidence sur 
nombreuses réponses des organismes (p. ex., la survi
reproduction, le comportement et d’autres indicateu
d’effets sublétaux) à diverses substances (Sprague, 19
De Lisle et Roberts, 1988).
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Recommandation provisoire

Les activités humaines ne doivent pas entraîner u
variation de la salinité des eaux marines et estuarien
(exprimée en parties par millier [%]) de plus de 10 % 
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Justification

La recommandation provisoire à l’égard de la salinité, q
est semblable à celle qu’a établie le NTAC (1968), vise
assurer la protection des organismes marins et estuar
en empêchant ou en limitant les fluctuations anthropiqu
du régime de salinité, que ce soit en fonction du paramè
proprement dit ou de l’échelle temporelle. On suppo
également que cette recommandation protégera 
schémas naturels de circulation et de mélange des e
côtières et limitera ainsi les effets sur la physiologie et
répartition des organismes marins et estuariens assoc
ces schémas.

Il sera nécessaire de mener d’autres recherches su
effets des variations de la salinité par rapport aux nivea
naturels sur les organismes marins et estuariens, su
disponibilité et la toxicité des polluants pour ce
organismes ainsi que sur les effets des schémas
circulation et de mélange des eaux côtières liés à
salinité sur la répartition des organismes aquatiques.
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